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SUMMARY

It is plain common sense to assume that too much emotion causes us to make flawed decisions. To make a sensible decision we must dispassionately weigh the evidence. A. Damasio has performed detailed examinations of patients with damage to the prefrontal cortex. He has come to a surprising conclusion : that a reduced level of emotion is just as damaging to rational thought as heightened emotion. Therefore, emotion is as important as logic in making decisions and underpins our thought processes.

Les émotions influencent-elles nos décisions ? Spontanément, nous aurions tendance à répondre que oui, en relevant essentiellement des aspects négatifs. Ne dit-on pas décider sous l'emprise de la colère, emporté par la passion, aveuglé par l'amour, accablé par la honte, transi par la tristesse ?

Les émotions apparaissent comme des éléments néfastes à la prise d'une bonne décision, où seule la raison devrait être présente. Ne dit-on pas décider de sang-froid ?

Il semblerait donc nécessaire d'évacuer toute émotion pour pouvoir décider en pleine connaissance de cause.

Si l'on suit ce raisonnement, les personnes dénuées de facultés émotionnelles devraient, même si leur vie serait quelque peu fade, être d'excellents décideurs.

En est-on sûr ?

Examinons d'abord ce qu'est une émotion fondamentale. Elle se caractérise par les critères suivants : 

· Elle doit débuter subitement,

· Durer peu de temps,

· Apparaître chez le bébé,

· Avoir une expression faciale universelle,

· Provoquer des réactions physiologiques spécifiques,

· Être déclenchée par des situations universelles,

· Être observable chez les primates.

Quant à leur nombre, des différents auteurs ont des opinions différentes. Paul Ekman en retient seize, Charles Darwin, quant à lui, en dénombre six : joie, surprise, tristesse, peur, dégoût, colère.

Pourquoi avons-nous des émotions ?

Plusieurs théories tentent de donner une explication : 

· Le courant évolutionniste, représenté par Darwin, avance une hypothèse génétique,

· Les physiologistes, dont fait partie William James, pensent que nous sommes émus parce que notre corps est ému,

· Les cognitivistes, dont Epictète, philosophe du premier siècle de notre ère, a été le précurseur, estiment que nous sommes émus parce que nous pensons,

· L'approche culturaliste de Margaret Mead propose une explication liée à la civilisation.

En fait, chacune de ces théories se distingue des autres par l'importance qu'elle accorde à un aspect particulier des émotions, mais sans nier l'intérêt des autres.

L'examen neuropsychologique des patients ayant subi des atteintes cérébrales préfrontales permet des observations concernant les relations entre émotion et décision. Le premier cas historiquement recensé était celui d'un contre-maître des chemins de fer, Phineas Gage, qui, en 1848, en Nouvelle Angleterre, suite à une explosion avait eu le cerveau transpercé par une barre métallique. Ayant survécu à cet accident dramatique, il a présenté comme séquelle une modification radicale de son caractère.

Plus proche de nous, A. Damasio a décrit un patient dénommé Elliott qui, suite à l'ablation d'une tumeur cérébrale, a présenté une disparition complète de toute émotion. D'intelligence normale, il passait avec succès toute une batterie de tests, mais, dans la vie courante, se montrait parfaitement inadapté, incapable de reprendre son activité professionnelle.

Des tests spécifiques mettant en jeu des capacités décisionnelles et émotionnelles ont mis en évidence son inaptitude à réussir de telles épreuves.

Il apparaît donc que les émotions sont nécessaires pour pouvoir prendre des décisions adaptées. On peut les considérer comme des sélecteurs.

Concrètement, il paraît plus adéquat d'exprimer ses émotions plutôt que de se défouler plus tard, de reconnaître ses émotions plutôt que de refaire les mêmes erreurs, d'être attentif aux émotions des autres plutôt que de rester concentré sur son point de vue, de reformuler le point de vue de l'interlocuteur plutôt que de lui rabâcher ses arguments.


